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18 sopteusbte 1864.

drameda famille
Le commiessire était assez em»

barraseé, et lui aussi regards mon-

sieur Broussel, dont l'air grave
otj'attitade calme commandaient
la déférence. : ;
—- Monsieur le commissaire de
lioe, dit alors monsieur Brous-

sel, qui était resté debout, appa-|

é contre le marbre de ls chemi-
née, permettez-moi de prendre la

vole an favour de cette mal-
eureuse epfpnt. Bvidemment,

il y a Un mystère dans son exis-
tance ; elle cache Unsecret : mais,
est-il donc si nécessaire dele cou-:

paitre ? Ily a des secrets, mog-
sieur, que la justice elle-même

doit savoir respecter. Cette pau-
vre fille, désespérée comme elle
vous l'a dit, à tenté de se sucider;

elle vous & promie de ne plus re-

commencer; pourquoi exigez-
vous davantage ?

Je sais comme vous, monsieur
le vommissaire, qu'il y a souvent
des ‘apparences trompeuses et
qu'il nu faut pas avoir toujours
trop de confiauce. Mais il suffit
d'examiner un instant cette mal-
heureuse enfant et de lire dans ses
yeux, qui sont comme le miroir
de son âme, pour seutir qu'elle
ne doit pas être sonpçonnée, pour
être convaineu que, eu dehors
de son acte de désespoir, elle n'a
jemais commis ane mauvaise
action.
Monsieur le commissaire de

police, je réponds de cette jeune
ile.

 

—Vous n'êtes pas son parent.
monsieur.
—Il importe peu, du moment

queje donne satisfaction à vos
scrupules de magistrat. Cette
jeune fille est ici sous ma pr
tection et je me déclare son pro-
tecteur et son ami.
—C'est très bien, monsieur,

Un sourire glissa sur les le-
vres de monsieur Bronssel.
—Je comprends, dit-il. vous

ne Me connaissez pes. Eh bien,
monsieur le Commissaire de po-
lice, permettez-moi de vous faire
en particulier une communica-
tion.
Monsieur Broussel pritd part

le magistret et ils causerent tout
bas pendant quelques mmutes.

Après’ quoi, ‘ayant serré la
main qne lui tendait monsieur
Brouserf, le commissaire dit à
haute vaix :
—Ma mission ici est

née. .

Bt, swivi de sou secrétaire, il
marcha vers la porte.
Avant de sortir, il se tonrua

vers laJeuno fflle et lui dit:
~N'oubliez pus, mademoisel

la que nous avons pris acte de
Votre promesse ; Ne recomumen-
ces plus.

Dès que la porte so fut refer-
mée, Laurence, tout en larmes,
#élança vers monsieur Broussel,
et snisissunt une de ses mein: .
—Ah! mousienr. monsieur !

S'écria-t-elis, comme vous êtes
bez, et-que je vous dois de re-
obnnaissanve !
«It vous w bien tourmentée,

6e commissaire de police !
—Oh! qu’il d'a fait souffrir!

Monsieur. si vous n'aviez pas éte
là,est-ce qu'on m'aurait guise eu
prisen ? . ; ,
—Oaue serait pus allé jusque

13, je'pente, mais on eit absolu-
melt eXigé de vous des explics-
Lions.
—Je n'aurais rien dit, mon-

termi-

veils, être mon guide dans la vie.

 

sieur, non, rien, rien. Ah ! voyez-
vous, c'est trop horrible !
—Eh bien, vous voilà mainte-

nant rassurée ; ou ne cherchera
plus à pénétrer votre secret.
Gardez-le donc, ce secret ter-
rible !
—Oh ! oui, fitelle en frisson-

nant, je le garderai.
e vous répète mes paroles

de tout à l'heure. je m'intéresse
à votre sort, je suis votre ai.
—Oui, mon ami.
—Yotre ‘protecteur.
—Oh' oui, monsieur, proté-

ges-moi.
—Vous me permettrez de

veiller sur vous.
—Hélas! vous sul mainte-

nant pouvez me donner des con-

Ne m'abendonnez-pas, mon-
sieur.

Je vous le promets : je rempla-
cerai près de vous votre père qui
n'est plus et cette mère que vous
ne voulez plus revoir.
—Et moi, je serai reconnais-

sante, dévouée, ‘reapectuéusé, et
je raté aimerai comme un pers.
—Dèsce soir je m'occuperai

de vous, vous êtes une bonne
varrière ; on vous trouvera faci-
lement, j'espère, une place dans
une maison de couture ou vous
serez bien traitée, où l'on aura
pour vous l'affection que vous
meéritez, ou vous serez à l'abri
des persécutions.
—Je travaillerai bien. mon-

sieur, vous verrez : les person-
nes à qui vous m'aurez recom-
mandée seront contentes de moi:
on n'aura jamais a se plaindre
de votre protégée, je vous le pro-
mets !

~ Bian, mon enfant. bien.
—Quand devrais-je quitter

cette maison ?
—Mais pas plus tard que de-

main, je pense.
La jeune fille. resta un mo-

ment silencieux lee yeux buis-
vs.
—Monsieur, reprit-elie d'une

voix hésitente et en attachant da
nôuvesu son regard veloute sur
monsieur Broussel, je voudrais
blen vous demander quelque
chose. ;
— Demandez donc saus crain-

te.
—Le jeune homme qui ma

sauvée, monsieur Alexis Mollin,
est là, malade ;i1 ne pourra
point, parait-il, se lever avant
Cinq où aix jou:s, 6. ses ami,
syaut à faire à Paris, seront for-
cés de le laisser seul.
—Eh bien ?
—Alors, monsieur, je dewan-

derais.
—Dites
—Je vous demanderuis de me

permettre, de m'accorder comme

Une fsveur de rester ici, près de

mon sauveur, jusqu'a ce qu'il
soit completement rétabli. Si
vous saviez comme à lui ausat

je désire témoigner ma recon-
uaissanuce.
—Kh bien, ¢'est entendu, vous

restores. ; |
—Oh' merci, monsieur, merel-

J'aurai bien suiu de lui, le jour,

là nuit, à toute heure, je veille-
rai à son chevet, toujours préte
à lui donnerce qu'il demande-
ra

—Alilous, répliqua monsieur
Broussel avec un donx soûrite,
je constate avec joie que Vous
avez an excellent cœur. Notre
ami Alexis sera certainement
heureux de vous aveir comme
garde-malude etje ne doute pas
que vos bous soins ne hâtent sa
guérison.

XI

LA FAMULLR CLAMERORAT

Euenne Renaudin demeurait
rue d'Allemagne. Ji était sorti
de ches lui le jeudi soir vers
quatre heures de l’après-midi, et
avait mis sa lettre adresséeà ma-
demoiselle Julie Clamorgeat
dans uno boite aux lettres qu'il
avait reneontrée sur son chemin.
en se rendant au bois de Boulo-

La lettre n'avait pas été com-
ise dans les detnieres distri-

vutions Au soir; elle n'arriva à
destination que le lendemain à
neuf heures du matin.
Ml'e Julie Clamergeat venait

de se lever, et elle était dans sa
chambre, occupée à sa toilette
quand la femme de chambre. de
sa mère lui apporta la missive
cachetés de cire noire de 'amou-
reux évincé.

Elle tressaillit, en reconnais-
sentl'écriture d'Etienne et s'em-
pressa de congédier la domesti-
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chambre. D'ailleurs raadamo
Clamergeat pouvait maintenant
se passer de la domestique. La
crise avait pris fin, le calme suo-
cédait.
La première chose que vit

Julie en rouvrant les yeux, ce
fut la lettre d'Etienne dans la
main de sou père |
—BEh bien,fit-slle en hechant

la tête, êtes-vous content, dites,
êtes-vous contant? ,
—Mais de quoi s'agit-il donc?

demanda madame Clamergeat.
—Tiens, lis à ton tonm dit le

mari ea tui tendant la lettre.
La mère fot censternée com-

me monsieur Clamergest.
—Quel malheur, mon Diev,

quel malheur ! s'écria-t-elle.
—Etc'est vous, mon père, et

c'est vous, ma mère, qui l'avez
causé.

—Tu entends, mon ami, elle
nous accuse !

—Julie déraisonne.
—Oui, c'est vous qui aves

poussé Étienne ase donuer ls
mort !'écria ls jeane fille avec 

Aussitot seule,
l'enveloppe et lut.

Etiennelui disait que, chassé |
par monsieur Clamergeat et sé-:
parée d'elle pour toujours il ne
voulait plus vivre. En termes
respectaenx et forts touchants, il
lui adressait son adieu suprême
et terminait en faisant des vœux
peur son bonheur.
Tenant le papier serré entre,

ses doigts, Julie resta un instant
itrmobile, comme pétrifiée.

Elle était pale comme une
morte, et il y avait dans ses yeux
fixes, grands ouverts. l'expres-
sion d'une indicible terreur.
—Mon Dieu, mon Dieu! fit-

elle. |
Pais lo corps {remissant. elle

relut a haute voit cette phrase
courte et terrible:

* Quand vous lirez ces ligaes, «
Julie,mon cadavre serasuspendu
à lu branche d'un arbre du beis |
de Boulogne! Adieu! adieu! "4
—Mort, mort ‘ Pendu ! pronon-

ça-telle d'une voix étranglée.
Une pareille commotion ne

pouvait manquer d'amener une
criee norveuxe.

Mademoiselle Clamergest se

que. |
elle déchirs |

mit a pousser de grands cris qui ;
remplirent toute ls maison.
Madame Clamcrgeat, accom-

paguée de sa femme de chambre,
et monsieur Clamergeat, qui
suivait do pres, accoururent au
secours de leur fille, qu'ils trou-
verent se roulant et se tordant
eur le parquet. en proie à d'hor-
ribles convulsions.
Pendant que Madame Clamer-

great et la domestique s'empres-
ratent de relever Julie, de la
coucher sur un canapé et de lui
faire respirer des sels, monsieur
Clamergeat vit la lettre towbée
sur le tapie et la tamaseu vive-
ment, se doutant bien que ce pa-
pier avoit causé l'attaque de
nerfs de sa fille.

11 lut et fut cousterné. Il avait |.
bien entendu parler quelquefvis
de auividés par amour ; mais il
n'ayuit jamais voulj croire qu'un
homme put se tuer pour une
femme. Cette fois il était forcé
de se rendre à l'ervidence.

Mais ce qui l'émotionnait sur-
tout, c'est qua sa fille jousit le

deuxième premier .rôle dans ce
sombre drame. Certes, il ne lui
plaisait point que wa fillepitt ere
comparée i ute hérowe de ro.

man on do mélodrame. | |
En homme prydent, qui ue

tient pes à faire conaaitre ses

ennuis de famille à seri  teurs, il congédia la femme. do!

énergie.
—C'ast trop fort ! Kt comment

cela, s’il vous plait, mademoisel-
le ?
—Vous l'avez chassé de notre

maison.
—J'ai également le droit de

garder ou de renvoyer qui je
veux de mes ateliers et de mes
bureaux.
—Etienne Renaudin u'avait

riea fait pour être reavoyé.
—Julie, vous n'étes pas juge

: en cette matière.
—C'sst possible ; mais je Vous

dis, mon père, qne vous avez
mal agi. Etienne Renaudin m'si-
mait, il voulait m'épouser, il
vous a demandé ma msin.
— C'est vrai, il a eu cefte au-

dace.
—S'ila été audacieux, c'est

u'il a fait ce que ju lui ai dit de
sire. Jo l'aimais, mon père, je
l’aimais !
—Vous devriez en rougir de

honte.
—Pourquoi donc ?
—Un ouvrier !
—Oui, mais capable d'être un fq

chef de maison.
—Allons donc ! fit M. Glamer-

geat, en hatssant les - épaules.
—II était jeune et brau, hon-

nête, plein de conrage, itustruit,
intelligent.
—Vous pouvez ajouter : sans

sou vaillant.
—Oui, il n'avait pas de foriu-

ne, mais il était riche d'avenir
d'ailleurs, qu'importejel'aimais.
—Malheureuse !
—Je l'aimais, vous dis je ! je

l'aimais, je l'simais! Vous n'a-
vez pas voulu reconnaitre ce
qu'il valait ; vous n'avez vu en
lui qu'un jeune homme pauvre,
et parce qu'il m’'aimail, parce
que nous nous aimions, vous l'a-
vez chassé comme un Mmalfni-
teur! Ut alors, réduit au déses-
poir, il n’a plus songé qu'a zuou-
rit.

Avez-vous bieu. lu, avez-vous
bien Ju? Pendu,il s'est pendu!
Parce que je ne pouvsis étre à
lui, il a préféré se tuer platot
que de me voir la femme” d'un
autre. C'est pour moi qu'il est
wort, pour moi. Gh! comme il
m'aimait !

—T'u vois, (u enteuds, dit M.
Olumorgesti en v'adressant à sn
femme. Voilà ‘ce que c'est que
de lui avoir inissé liretoutes sur-
tes de Liyees; elle a le cervesi
bourré d'une inBuité de sottises-
eËla voilà qui jque à l'héroite |”
de roman. a :
La jeune fille n'élait levée.

Ello reprit aveo exaltation

      

 

Feuilles d’annonee
“11 ost sl souvent d'usage décitre le

commencement d’un article dans uthiyle
blégant et intééessant, pois de changer
loutdcoupwa Brticle oe °
ppelac: ention da Cc sur -

priteds dea Amory de Bobbio ur om-
Soursger Frapleb hy faire I” y ét lul

ver q ne do on au-prow 1 pas employer dau

* Le remède 038 pi favorsblement an-
noncé par les journaux de tous les partis
ob de toules les dominations religieuses,
et il sapplaute toules les autres tméde-
dines

“ Per:onme ne pout nie# la virtu du
houblor ouies propeietares des amers ont
montré besuoo: eté

sn

com t
une médecine dont les bons Taplinsont
peipables.”

Est-elle morte ?
“ Non. ;

+ Ello à souffert et 1 durentIangul dos
4 ;

« Les médecins ne lui donsaient aucun
soulagement."

** Bt un bon jour les amers de hosblon
“oni los fournsur lui avaient dit tant de
bien l'ont guérie.” 7
“ Vrmment! Vraiment|
‘* Combien vous devons êire resompmis-

sants pour cette médecine.”

Les souffrances d'une âlle.
* lt y a onze ans notre Alle était clouée

sur Eu it dedouleur.
“Elle souffrait des maladies de rogmons

du fole, de rbumstisme et de debilitd
mérveute,

st Bia 6131sous les soine des mailièurs
médecins qui lui donnaient toutes
de remèies saus lu! donner de soulage-
ment, et maintenant elle et très bien
après avoir fait usage des Amers de Hou
Lion que nous avions méprisés pendan
des années—Les Parents.

Unpère qui se rétabli.
« Mes filles disent:
«* Comme notre père est mieux depuis

qu'il fait usage des Amers de Heublon™
« Use rétablit vite après avoir souffert

d'une maladie déclarée incurable.”
** Comme nous sommes heureuses qu’il

(4080 usage de vos amers.'’
Uns pane D'Urmat, N. 2.

 

Au public en général
Ni vous avez besoin d'une donne macai-

ne à coudra, d'un bon piano où d’un bon
harmonium, oubliez pas d'siler cher’

FOISY & FRERES
c'est le plus gran | établissement de bué-
dec et ie vendent à des prix el conditions
“qui débent toute compétition. Machines à
roudre depois

=5 piastres jusqu'à 150 piastres
et garanties par écrit. Vous (rouverez à
cet établissement 2m assortiment d'huile
at d'uiguilles de toutes sortes.

—AUSSI—
Morceaux el attachements pour touts
sorte de mauhines, en gros ot en delai!

Aflee leu: faire une visite avant d'ell=r
afileurs et vous éærez satisfaits.

FOISY & FRERES,
Seuls propriétaires de la machine a coudra

RAYMONL.
No B87 Rus St-Sosaph, St-Rech, Québec.
N. B.—Ageuts demandée?dans toute la

Province de Québec,
1°? yall el. | X'S

PATENTS
rifeEledsrhs. Cu or the Ua: 3

tnd.| ce. Germany, ote. Hand Book ahou
nts ses { fren Ti 740707 axperien
oie ned thru! MUN i).are Horio]

la (bo ACIENTIFIC AMERICAN. the Er,
wideiy ciroul! scleutifie Dap year
ty, endid enxrevings wo Inisveating 15-
Uy, Specimen copy fhe etudemere

wn dent ftes Adda wiz Xi TING
Mion, Broadway, Nor Fort.
arr

AN € +
" ; 7

. A VENDRE
Ein carrosse nouvellement peint et

vami, ‘coovensbdie pour cocher, ‘fousur
da voitures ou hôtel da place d'eau.

fon macché an compiagt ou d boas ter.

S'adrescer au No 13
Rue Amable, Quastiar Moat alm, ¢ oopt,
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LES $5,000 DE M. MERCIER
vi

M. Mercier eat avocat, député de
le, conseil de la yJisive, chef de

Loony Qusad oo eat ls,lo publie
à le droit de c'attendre qu'on ne le
trompe pas et qu'on dise la vérité quand
os eh ou qu'en éerit. Or, M, Mercier

t propriétaire et rédeeteur du Temps.
Bitil éoriveit dens oe journs! fondé par
lai pour dire Is vérité à vom perti, l'ins-
tenire et lni inspirer confiance dans ses
idées et ion principes libéraux.

Bt qu'éorivait-il ?
Quel'histoire des 85,000 était osom-

pistrice, controavée. II traitait oo
necusateurs de fourbes, de monteurs,il

meinsit méme pour $30,000 de
msges la Minerve qui l'avait sccusé

earrément d'anoiz vends et s08 bonness
et ls contestation. II faissit mdwe arrd-
ter au erimivel lo propriétaire du jour.
mal qui loi disait carrément ce qu’il eo
passait.

Et cependant les $5,000 il les avail
regoes : il l'admet lorsque, trated an
bane des accusés, il se trouve dens uce
position sans issue.

Comment qualifier une parsille ooo:
duite? Comment dépeindre le osractère
de l'homme publie qui nie carrément
l'accusation portée cootre loi, qui pousse
même l'audace jasqu'àdéfier ses adver-
saires de lui nommer [aparsoone qui a
36 ies $5,000, de lui la date et

bio où l'argest a sonillé ses maine,
et qui cependant eet obligé, devant ln
foi da serment, es la force de la virité
de venir avouer et ve frapper la poi-
trine.

Mais, disent les journaux libéraox,
répétant les explications boiteuses doo-
nées pur M. Mercier lui-même sous ser-
ment—il failait bien dire q- olque chose
où se oacher—*il n'y a tien là dedans,
M. Mercier avait droit de recevoir les
85,000, le travail qu'il avait fait dans
1s cause valait plus nue cola.”

Halte-'d, messieute 17
Ou la transaction était boncête, irré-

prochable, ou elle ne l'était pas
Bi elle ne l'était pas, pourquoi M.

Mercier s'y est il su i ?
Bi ele t'était, Fourquoi M. Mercier

le ropudiait-il en lettres majuscules dans
tou jourasl, opposant à ses adver-aires
les plua soleonel'es dénégations. Qu. 1
on à fait une chose hocorsble où D: la
nie pas, on c'en à pas bonte. Voiià J> !
moins comment sgimwent Ceux qui D'out
rien à se reprocher,

Si M, Mersior avait travail'é pour
eintitle piastres, s'il les avait gagnées,
pourquoi De pas ic dire dans son jon:-
Da!, pourquoi Ge pan dire : ** Oui c'est
vrai, j'ai cu 85,000, c'eot M. B. Trudei
Qui me les a payées et voici sous quelles
eirconstances.

Mais ven M. Meroier se cache, ila
honte et, payant d'auduoe,1] s'écrie dant
sa vertu outr gée :

‘Qui a payé les 85,000 à
M. Mercier ?’

‘* Où les 85,000 ont-elles été
données à M. Mercier ? "
“Quand les 85,00 ont elles

été données à M.Mercier ? ”
Bu voilà!
Ou M. Mercier disait Faôx dans eon

journal ou it di-ait faux devant la com
mission.

Or il n'a pas qu dire faux devant le
commission, car il était sons scrmeat.

Done,ii disvit faux dans son journal.
Tl reste dos acquis à noire histoire!

politique qu'un che! de parti a sciem-
ment, volontairement et délibérém:ot
trompé ccux à qui il s'adressait dan« lu
presse. Quel © coofi:nce reposer mainte-
past dave ls parole do cet homme lors-
que, at nom de 500 purti, ii écrira dune
Ia presse ou se lcvera ca chambre pour
affi-mer que le parti conservateur nous
mèvo à in rune | Quaiie sriste figure
feru-t-il lorequ'il demandera su peupe
de ovtte Provinoe de iui coci.r ses des:
tiné.e ?

M. Boj. Trail, qii d'en à peut être
jamais fait du tout, » cocsaru dos cu à
res terrible, et on lui lance octte suy1 8
me injure qu'il n'est pas crsgabl: sous
serment. Pourquu: ? parce qu'il a ra.
contd ce que M. Mercier avait fut,

Neus nerons plus jasle que vos ad-
verssires, nous d'acousons pas M. Mar
cier de n'être pas er yabl- sous pureet ;
ces cho:cu À sont ridioules autant qu'i-
neptes ; il n’y & que ‘cs ésecyetés qui eo
qui ea foot ; mais nous lui dirons bel et
bien qu'il n'est pas croysble sur parole.
Kt, 0: qui eat certain, c'est que ça du
moins, oc n'est pas is faute ge M. Benj.
Trodr!, car ce d'est pas M. Trodel que
à du for:r le caractère de M. Mercier.

Maintenant, faisons en pas de plus,
examinons ls principale raisdo que M.
Mercier nous doone [Or avoir socopté
l'argent.

regons encore son témoigoage.
Q. La balance des cine mille pisstres, vous

laves gardée pour vous ?
R vus ! certainement, je l'ai Buse à mon

crédit à la banque Nationale, và Tous pouvez
voir le muntant qui n été dépoyé,

À
cette

époque-là, par les livre de la Bantue.
Q. N'aves-vous pes trouvé drôle que des

adversaires vienocat vous payer cinq mille
piastres, non pas pour vous engager à dis
Continuer une poursuite en déqualification,
mais simplement pour vous remercier d'avoir
obtenu un jugement contre eux, ou d'être
aur le point d'en obtenir un ?

R. Je n'ai jamais dit cela et vous me met

 

2ikpas 00and,queons
et Aaa avions la somme do cisq
mille piastres ($5,000) comme étant unein.
demnité raisonnable et suffisante pour me
rémabourser de mesfrais «4 déécursés, ainsi que
pour mes Aoneraires ;
JPPTTTITY LT TITY

R. Je ne dirai pas autre chose que ce que
j'ai dit, à savoir, que oes cing mille Jiastrre
195,008 ous él par moi peur mes
déboi de toute nature dans la cause et
pour ms bonoraires, que je croyais avoir
bien ot Mgilmement p dans une cause
qui ward can domnd do mel, ot en plus de
cela, me mettre en État d'aider M. Bernard à
payer ses frais de contestation. Vous pou-
ves Me questionner autant que vous veudres,

c'est là la seule réponse que j'ai à vous faire
à ce propos. cy

Après avoir fait remarquer, en pes
sant, que M. Mercier admet ici cette
partie de l'acousetion da député de
Chymb'y, 4 savoir, que c'était loi,
M. Mercier qui Avair DEMANDÉ le6
$0,000, vous domenderons & M. Mer.
sier qui eet on avocat pratiquant qe
qui entend par les frais, déboursés et
honoraires dans nee cause,

N'ent-il pas vrai que le montant des
déboursés,fruie es bosoraites, dus à an
Avocat consiste en um coftsin montant
tazé par la cour et allogé en verto d'un
tarif établi ?

Sans doute, n'est-ce pas, le premier
venu connait oels, vependant que dites-
vous plus loin da votre témoigosge.

4. Mais cette somme que vous avez eus,
c'était le montant dé per le tarif ?

R. Je crois vous avoir dit tantôt, en vous
donnant approximetivement le montant des
frais taxables, que là mémoire de frais n'a;e-

mau Été last. "we ——
Q. Vous êtes positif à dire que ve que vous

aves reçn excédait le montant taxable ?
R OUI.
Q. Ce qui excédais le montant taxable,

vous l'avez reçu non pas comme frais et bo-
noraires mais comme bonus et indemnité ?

R. Comme un montant suffisant pour com-
pléter la somme nécessaire à payer man
trouble et ma perle de temps.
s+rsouv0s sraner canne vers case

Remarques, M. Mercier, que ce n'ont
pas encore M. Benj. Tradel qui parle,
mis vous, vous seul et pas d'autres
Et vous none dites que vous n'aves
jamaie fait taxer vos frais ais que, dava
tous les cas, le montant que vous avez
rça exoédait exini de vos frais t'arables
C'est-à dire légitimement dus.

Auries vous par hasard un tarif
spécial pour vous duos lequel il y avrait
un item pour trouble et perte de temps ?

Pout-8:te, mais dans ie tarif ordi-
aire, le trouble, la perte de temps, tout

rares, sauf pcar Être roar erux qui soat

dongereusecient cm!-Btés
Et Lun dit que vous avez écrit que

vous éti-2 de ceux. à

+.

L'EXPOSITION A
  

MONTREA",

tréal, le dernier concours agricole et in-
distriel tenu dans la métroço'e com-
me:siaie a été un véritablu inauccès,
Ou autribs- diffézentes causes à co

fiasco.
Le'eRposition, dit-vo, était fizée & une

date des plus défavorab es. Le- fermiers
À c.t10 É,0Q 1e étaieOL occopés sir leu re
terres et nc oc souci lent guère de sa
crier leurs inézé:s les pua grande,
poar venir exposer à Montrés! des pro-
daits qui, n'étant pas complétement

L'ubiigation imposé eux éleveurs de

ture de l'expiosltion, en à éloigné un
Sraod nowbire qui vont préféré s'ab-tecir

qaee d'un ei long séjour,
Va ces causes, la partie agricole

était presque pre, Quant à ln partie
tnduatriere, dit le Monde, cile a été

machines «xp-tées méritaient d'attirer
l'atieotion, Boe ex
réunion des progrés réulisés par ua pays
peodast un: période déterwinée. Ce

Von peut voir les mômrs objets Conti-
nuc:lement étuié:
Le exposants se soût montrés aps

thigues, ot l’on se plaint de l'udminis
tration, Lee récompenses sont m:cordéos
un peu au basard ct un peu à tout ls
mode,
Ou sembic ve plus tenir à cz dis

tioctions gui ne mont pas toujours dou-
cé.0 au vrai mérite. Il y 8 eu, pa-
raft-il, dae {a disteibation des prix des
trawsaotions déplorables,
De tout ceci, il résu:te que le systè-

me de teoir des expositions généraies
annuelles est mauvais et doit Sire chao-
ué Personne ne prend intérêt à oe qui
se repète si souvent,
On s'en est aperga à Mootréal cette

sonée. Non seniement les cxposaou sé-
rieux étaient absente, mais encore les
visiteurs ont fait comp'ètement défeut.
I faut espéror que le gouvernement

d'oscupers de cettc importante question
à ts prochaine session.

L'argent que l’on emploie, en pure
perte, à ces grands concours, serait d'un
meilleur usage, à notre sens, si on le
vervait au badget de Is colonisation.
Une exposition générale qui aurait

lien tous les cing ou six ane, tentôt à
Moatrdal, tantôt à Québ:e, tantôt dans
un satre centre industriel, c'est tout au
plus ce qu'il feat à une province comme
ta notre.
on

On nous informe que l'employé pré
posé aux bagages à la nouvelle gare de
j'Interoolonial à Lévis ne comprend pas tex dans Is bouche des paroles que je n'ai

point prononcées. J'ai dit et je We, pour

le frargaie. Nous n'avons qu'à rigoaler
ot: Be veille aux autorités compétentes.

  

els »t compris daus l'item des hovo-:

De l'avez de nos corfrèree de Moa.

mûrs, ne pouseicnt iear faire bona-or. |

que d'encourir les dépenses et ies sity

 

LE QUOTIDIEN  
M faut-de tonte néesalté surnes
chemios de for les employés compres-
vest ot parlentle français. Les royagours
de l'Ictercolonial qui desconden: à
Lévis sont, où peut le dire, presque
ennadions-français, il faut hoa
ua employé de cette naticeslité. Iie
ue doutons pas que les sutorités remd-
disront À cet état de choses.

i GRINOREUX
* Nous pablions eujoard'hoi vue cor-

respondanee qui fait bonne justico des
mensonges qu'un Certain M. Béchard à
écrite récemment dans le journal La
Périté. &
Co journaliste embolsot à la manie

d'insaiter à droite et à gauche, à tort
et à travers,

L'eutre jour, le vieux grinchoox s’at-
tequait à M, Letarte, l'un des conduo
tears du chemin de for Intercolonisl,
Le grand ton deM. Leterte, parutr-

il, est de savoir patier anglais, et de ne
pas laisser voyager M. bard pour
nee.

. 185 M. Béchard avait des griefs ooo-
tre l’homme bonorable qu'il sojurie sot-
tement, que ne les a-til exposés au
surintendant du chemin de fer ?

  

QAZETTK UNIVERSELLE
Ube pensée par joor: L'imegiostion

qui iovente avec grandeur, médite avee
profondeur, fésonde avec patience, dis.
post svec sagesse, encbaîos avec habi-
jeté, est da génie.

—Le conducteur da train de mar.
chandises da Grand-Trone n failli ve
faire tuer. Ayant donné la tête contre
l'arche d'entrée du pont Vietoris, il a
regu de geaves blessures, La victime ve
nomme Lyneb.

—L'hoo. Donsid A. Switb « feit un
don de $50,000 à l'institot Trafaigar.
Le bus de cette institution est de pour.
voir à l'éducation dea files de bonnes
fatoilles.

—0Ocovient de recevoir à Québes les
plans des bateaux pssscars et du méeu-
Disme destinés à relier le chemin de
fer du Nord à l'Interco'onial, M. Davis
en donnera sous peu l«a explications.

—Le pont du chemin de fer de ia
compagnie des mines de charboo de ia
Noure:le-Kersse, à été en partie détruit
par le feu. Ce post, ceastruil & Brar
Crook, avai: 430 pieds de loaguerr, La
population de cesté lucailié eusffrira de
cet accident.

 

 Les recites du chemin de fer Pu- 

   nvier jusqu'a sept sepiimbre soot ds
85,483712, contr $4,478592 por +
même pirtode (D 1983.

TN.1eRédacteur,

 

 

«Oarposle hennesup : dons cortales
cercles, du proshein mariage d’un jeune
médecin qui demeure dans une rue
feshionable da quartier canadien, à
Montréal
Comme os jeuce médecin est vof

depuis deux mois à peine ot qu'on le
oroysit ivcensolable, cola explique les
commentaires doot ootte rumour28
lovjet, ©
—Les sux parisiens contismen:

à ottaquer l’Aogieterts avec vébémence,
Ubsque jour paraissent des articles,
signés de woms que lo monde eatier res-
te respitant ls veogessoe. Parmi

u d'autres, un ancion ministre
et un vioc-amiral pabliont des lettres
indiquant les meilleurs moyeas pour
attaquer l'Aoglaterre et pour conduire
Is compagne,

TRIBUNE LIBRE
av ar.py——

 

Vuus w'accerderes, le U'espire, un petit es
pace dans les colonnes de votre journal por

riuettre de rectifier les fausseiés que
M. Béchard a écrites dans ls b'érité, (No du 6
septembre) ei qui ont rapport à la maison
que je tiens depuis quelques anuées. Jo sais
que la plus grande puvilius qu'aurait sérité
M. Béchard serait de ne pas m'occuper de ses
Diaiseries qu'il n écrites par manie ou parce
qu'il n'avait pas d'autres choses à faire ; mais
si je le fais, c'est dans le seul but d'empécher
qu'on ne se joue ainsi de la bonne foi des
lecteurs. Je ne parlerai que des principaux
faite et sussi bridvament que possible.
Dans un long alinéa où les mots épatanis,

«euckir et une couple de petites farces vous
arrachent un léger sourire, M. Béchard se
laint de ce que le gardien da buffet l'a serri

... qu'il gost adressé à lui en an-
.… Qu'on manque de principes, etc,

etc. Que vous coyies arrivé le premier, M.
Déchard, je le crois car lorsqu'il s'agit de
manger ou de boire, vous êtes invariable-
ment au premier rang : mais qu'ob vous ait
servi le dernier, ce n’est pas le cas . les pre
miers arrivés ne sout pas traités de ls sorie
ici, D'ailleurs, l'important c'est d'avoir eo
ce que vous demandier avant l'expiration
des 20 minutes.

J'admire votre espèce d'indignation sur la
demande what Jo you want, ar? que sous fit
le gardien du buffet, et In manière dont vous
l'exprimer. Assurément, ceux qui ne vous
contaissent s'y lauscraicnt prendre. Mais
commeje sais que ce n'est pas le jutrivtisme
tmais simplement une manie que vous aves
quand vous pariez de la langue anglaise, je
tue cuntenterez de vous dire quivi c'est une
nécessité de parler anglais et non une “an-
Uninie ; jue tous, maitre et employées. ‘ont
heures 81 lenr
langue ma

   

      

   

 

enjet sont € fait nulles ir.
Naia ou vous dites taux, + val loraque vous
[ra Toes € i a in
Cina hen hand, le

» émaiques suce,

  

 

    

 

             gusaudience axpcbedi0h mais do
Bruxelles, se faisan Mt bi
à prolesté vivement centre le noavelle to
sur l’éducalion.
\ ute Eiarth au nom de
laquelle 11à pris la je, représentait
ei communes© une pepulsiion ds 2,600,
000 habitants,
La rol s du qu'il avait loreal

reçu de no uses requêtes on faveur
celte loi, e& c'était son devoir à lui, Ya
quiescer à la volonté de le mation, ax,
Enée par ls uajorité «Ju parlement, Il ce
montrers sorupuieux dans l'obser-
vance de ses devoirs de roi conslitutionnel
et restera fidè'5 à son serment, À l'avenir
comme par le passé, il ne ménagera
ses eforia pour assarer l’action rogullhre
du peclement Deusuede ses pré-
rogatives, il trailers (ous les au
pid nd oes aur wa

be foule immense s'était groupée aux
abords du palais ota acclamé les
lorequ'ils en sont sortis, maires

_ ALLEMAGNE
De Berl

On dit que Hébert SiemarkaT
our en LaLorre.sante

Le gouvernement est entré on né, ocis-
tions avec le gouvernement es
l'achat de l'ile Fernando-Po. mare! pour

1} est rumeur que le secrélaire de la co
lonisation est sur lo point d'envoyer une
mission pour prendre possession, au nom
de l‘Alamegns, d'une partie du
pays dansl'ouest de l'Afrique.
—br+{=———

UN OURAGAN

Un terrible ouragan ext passé sur
notre ville, hier après midi, vers quatre
heures. Le vent a causé des dégâte en
plusieurs endroits. Des c'ôtares ont été
renversées, des arbres détacinés ; quel-
ques toitares de hangars ont été enierés
es des piés:e de bois lanoées à unu gran.
de distance.
À Lévis, cependant, les dommages

ne sont pus considérables. C'est sur la
partie hante de la ville de Québec que
l'onregan s'ont déchoîné aveo plus de
foree.

Les quartiers Saiot-Jesa et Mont.
ca'm ont particalièrement eonffert.

Le métal des toitures de l'église St
Jeso et de ‘'école des frères à été soule-
vé sur one copace considérable. Les
échafaudages ont été démolir et des
madriers faooës dans leu fendires des
molsons voisines.
À lu +acristie, ia couverture en tôle

à éié cou © 6. 66 colier et des fragments
: le ls toitur oot volé dane toutes les
Jirections. On en a retroasé & woe dis.
tarez À. p usieurs gen:s pieds,
A l'ange des rues Saint-Patrice et

“J ire, 00 mar en vriques, triste reli-
I que de la eo À gration de 1881, s'est
abattu sur |. toit de la maison de M,

 
“pêre Qu —10e notamerm question e-t anglais. | Guibert, charron, cb a failli être ja couse

+ Cacodien depuis Le premicr de -

t

se mètre at angiame, i! cat ne à Londres,
capitals oo LAgotson om est Wats
ker, Bn \ver-v. ut aBse7 pair trouver de
quelle dation 1 est” Asait-il reison le vous
Pach en ang de N'avec-vou> pas ru Bente
trop aot”

 

| & : os Vee wens aime cnrore M Pe hard
; —00travaiile sctivement 89 Proj ty gayi rayé .1) -<ntihs pour une boute(is de

d'él:ver un monument à l'hotorabe laure de guageutre 1d sent ot lu cen
jet» 2 ! ;B:r'hélemy Joliett>, le fondateur de 1 Topo Cae aver ben 100.

“tant Conn pas Porte de heu jun Tow| ville qui porte on pom. Ea ce mom:
! on Orgauise à Jotietcz et à Montréal
eoirées dramatigues dont iesrgoettes sout
destinées à cette patriotique catrepr-.

 

 
| Les caltitateare de Comp'on fev.
durant le présent mois, l'rassi d'exps-
dier eux-mêmes ieure <nimaux sur |-

( msrchés d'Angleterre, Six ceni bête: à
cornes wrnot (x;édiées ces jouru-es,

 

d'hui «no communication par :e télé, ho-
se. Ces locuiités prenncot

a da progrès et de l'avenie dane c-
cadroits,
—La vague frade #298 partiou sere.

ment fait s2ocir à Halifax depsie deux

 

!

à deutres

chaque | un. 1
année an développemcet nouveau. 14 y : mu

aus-i pauvre que possib'e. Trés peu des! où trois jours. Dies: tombé une aig: ' de mit:

les emp -yé4 vanisent trés-bien les pride;
teat re gar be vee doa de jeune homme one
hit ne . > Uuie ans, «til s'en
ent tocans Ben auquttte
aucun intérét d'en augmenter le prix
Bur vue mer page Bounty, celal por ane
boitetile à in note bièr- de gingew-
pre. Que vos ew pa distingnies ban le
lustre, © est certain ; nus 5 on donnez |- tort

ved Lee
“ne c-tmaiique sus la jirestion

 

 D'ateurs ilna
Loire

 

  

  

 

Jem Chis a
i —Presque toutes les principales loca: | des fui ires si me faudrait trop en due et

laiséér curs animaux jusqu'à la ferme- lités des cantons de l'Est s0ot aujour. | vous ea souris; grandement
Je rue
RE et

  

tera le vous dure, termi
le maison depuis cing

satistaction 4 ‘pat lo   

 

wonnngrs © at nse deli ats ae Vout wen
dottez pas. 31 Bed vt pervonne nor fut
As remarques comme YOu cn aver fails Jo
sais be rei fae BOIL tous QUI rOUMEN-
ie: Je Vous conseille et plusieurs avis moi

t sucoeni ve pelt proverbe

   

légère à Moontor, N. B., vemedi vorz, | chacun son métrer fes vaches eeront mue." Jer-

position duit être «| .: à Bpringbili, dame les montagnes du
! Comburlani, 11 cu cet tombé une cou.
th: de cinq pouces. A Truro, il ext

d'est pi un msgasin, Di une foire cù | tombé deux pouces de Reige, et où dut
employer un chas-e-acige pour débinyer
la voie 42 "Lutsccolonial du Nord,

—M, A Lecfsivre, coasal-géobral de
Feate: 4 N.w-Yuik, a» été chargé par
M. Ferry de reprdsenter diplomatique-
ment le gouveroement fracçois à la con-
ference internations'e qui doit s'oavrir
à Wa-bingaton le ler oetobre pour la
fixation d'un méridien initisi ot d'une
heure commune à toutes les parties du
glob:. Le délégué techoigse du gouver-
Dement frargiis ent M. Jaossen, mem-
bre de l'institut, direeteur de l'ubserva-
toire de Meudon.

——Désidémeot, nous avions raison de
dire qu’une bande de dévaliseurs de
presbylères est en esmpagss. Acjour-
d'hui nous apprenone qu'ayant ouvert
avco effraction le coffre de eûreté, wu
presbytère da Cotean da Lac,ils en ont
enlevé ia somme de $135.

—II paraîtrait que l'ex-miss Morosi-
oi, de Nw-York, et son ez-cocher de
veun son époux vernient refugiés à
Montréa:. Evidemmonut, le Canada do-
vieot populaire parmi une certaine classe
d'Aimériosine, de ceux qui ne désirent
aucanement l'annexion.

—Le gévéral Wolseley est au Caire.
Il doit pertir aujourd'hui pout ln Hau-
te-Egypte. Un journal s'étonne qu'il
o'uit pas donné roodex-vous à dîner à
ce amis de Londres, pour son retour,
comme lors de l'expédition d'Egypte.
Ou critique bssucoup ses démarches sn
Angleterre, mois la majorité semble
avoir une eonfance avengle en lui, et je

J gouvernement lai donne certe blanche. 
€

|

 

ses

LA PROPRIÉTAIRE

Restaurant des Trois Pistotes, 15 sept 1354

-—

FTELULGRAPHIY
AN LETERRE

Londies, 17 et
La requéte desandayt 181 gui fation des

comptes 4: Ia compagnie + Monircb
Steamship,’ 6 éte retirée,

—Une ¢ “Ache du Hong Kong au Stan.
dard {it : » Lea autorite chusossrs pr--
tendent qu'on « d'abord tire au dessus de
la canonnière ang:a:84 Zephyr ct que les
piècee l'artillerie n'ont ete pointées ensui-
te de façon à l'atte'pire que parcs qu'elle
à refasé de s'arrêter au promier coup d-
canon '’

—0n dit fel que lord Wocaiey, désospé-
rant de secourir Kbartour par le route Ju
Nil, propose d'arciver à celte ville par le
désert. Le Army and Navy Gazette est fort
sévères dans ses critiques contre le pro.
grès ‘le/construire des bateaux spéciaux

ur remonter le Nil; elle déclare que ’a
Bitte s’est pas Dottable, et qu'il faudra
ve résoudre à ou faire du bois à b:Qler.
L'articie continue par d'autres pisisante-
ries du méme guard,

FRANCE

 

Paris, 17 sept.
M. Chsar Janéeen, astronome distingué,

est parti de Paris pour l'Amécique. [I re.
rétentera ie France à la conference de
ashiagton pour déterminer le méridien.
—Pendant un bal qui avait lieu su thé-

âtre de Cahors, département du Lot, le
plancher dv la salle qui sert ds foyer aux
acteurs ci aux a trices s'est alfaies où 26
personnes ont été b:es.508,
—Mgr Alfred Duquesnay, évêque de Li-

moges, vient de mourir. 1! était né & Rouen
eu 1814, ll aété pendaot très longtemps
curé de l'égiies Faint-Laurent à Paris.
C'est em 1871 qu'il fat nosnmè évêque.

BSLGIQUE
Bruxelles, 17 sept.

Aoyourd'hui les maires de Brutelies, Liège, Mons, Arlou el Anvers, ont obteau

me saul des pore

, d'un grand maibeur, les galeries ef ios
{ @ caiicrs ont été dé iie~.

Placicars ; 1 onges vut 616 b'onsées
[our les débrie ge la toarments projetait
jà droite ct à gauche. Parmi eles se
trouve M George Tradel, employé au
biroou du Trésor. Un moroear do 16le
Li à fait .u pred uz eutsitie large de
trs pouces.

Dabs :a zoirée, bous aruns cu an Ors-
, Ge, <ccompagué d éclaire et de tonnerre.
Ê. firmament fait un spcetacie gran-
dinse el terrifiant test à ia fois.

* Cen'était piss des éclats de amidre
#.bi'o où mo: chtabés que l'os spuros-
vait, maie des troiséo Je feo formant
acs courbures ct premant différentes
coabionieone,

Lu foudre eurpentant de tous Lôlés, 3
aÙ s'al.sm-r quelque part près de terre

(xt ajouter qu: ques bouveasx ma heurs
‘a la Hste déjà trop vogue de ous qu'elle
» occas1oplida out été.
Alla s'était mé € li grê e qui a

loot 8tre causé des dommages aux
; cérésies.

Ute heure -prés, je beau temps nous
etait revenu. de reste de ja nuit » été
# :putbe, à :vrqa'ue p u frutie. Aujour-
d'hii vous joussons d'uue t-mpérature
wognfign

| mommy

COURMRIER DE LL. Vin.

Une église Jéserte —Malgeé lu dé
feuve de j'autorité cos ésitstique, on
achève 1a construction d'uue église dans
ls route Saint Germaio, comté du Ka:
moursrka,
Euf.vrier dernicr, à la muite d'une

retraitu ;1Ë bez pir les révérends pèrca
Rélemptoristes, les révoités avaient ma-
nifieté l'intention d'abandoncer leur
proje, Mais au pristemps cette mu-
lenoontreuse idée que l'on pecsait
détruite à jamais, germe de nouveau
dace le cerveau de ces habitants.

Tostrustion fut glonnée à l'eutr:pre-
neur de contiquer les travaux,
Bi voilà pourquoi, suzourd'hui, le

voysg:or qi passe en ob endroit,
speGoll, comme aux tempe des persé-
cations, unc égise déserte, monument
de Viesubordisstion d'un groupe de
paroissiens.

—La Balsepareilie d'Ayer est for:
ment concentrée ; c’est le remède ‘e
plue éeocomique dont on puisse se ser-
vir pour purificr lo sang.

Mauvaise aventure.—Àvest-bier soir
vo jeune hommeétait arrêté sa Grand
Tronc, dans les circonstances suivante :

Daus ie cours de ia journée, il avait
soheté deus billets do passage ; mals at
moment da départ; sa femme étant tom-
bée malade, il songes à revendre un de
ses billets, eroyant es avoir le droit.

Notre voyageur y allait de bonne foi.
li demanda même à M. Fortio, rostau
ratour, qu'il avait pris pour uo empioyé
pares qu'il avait uo fansi à la main,vi
as pourrait pas lui faire vendre lc billes
ea question.

 

     



 

           
   - à nest dass la pqu-

-onPanthere dsdost
ipelios qui asbis lo veadear

fod toutes lea bonnes raisons de
meade, lo prisonnier dot passer la neit

au poste.

lendeussie matio, après avoir ox

ad soo afte M. la joge do pais
levies , il fac libéré. ,

Oct aoquittement n'e pas été va d'ua

bos mil

pa
r

les intéressés qui se propo-
sient do faire artéter de _ scoveau

l'homme qui svait siosi commis ane lo-

frastion à la loi des chemins de fer,
Comme nous n’en avons pas entena

parler depuis, Dons supposons que la
réflexion à amené lo résultat qu'on pa

devait attendre.

La chasse.—Læsnison de la chasse
cet ouverte, mois il parsit que le gibier
n'eat pas encore abondant, Lee suciens
expliquent la chose en disant que le
mois n'est encore assez avancé et
at qu'il va falloir quelques jours de veot
de nord-est pour faire lever les canards
et les pleuviers. Ainsi done on n’a pes
encore lieu de désospérer,

Noyé.—Bamedi dernier, ue petit gar-
goo de buit ans, du nom de Alfred Qar-
vier, qui jouait our da bois eo greme,

& quai Price, à Hadiow, est tom-
dane lo floure et s'esi noyé. On a

retrouvé son cadavre ane beare après.

Conseil colonial—On umnonce que
les îles Saint-Pierre et Miquelon vont
être prochainement dutées d'un conseil
colonial électif,

Cette institution était inetamment
réclamée par les habitants qui, malgré
lear petit nombre, représentent des in-
térêre fort importants, et peuvent four-
pir, d'ailleara, na membre d'électeure
très sapétionrs à esiui des électeurs

rie de corteines eolonies déjà pour-
vaes d'un oonseil oo.onia', la Coehin-
chine par exemple.

Accident fatal—La compagnie du
chemin de fer Québto- central fait
continuer les travaux du prolovgement
de as jiguo jusqu'à Saint-François, Les
entrepreneurs empicient environ 140
bommee, Ia plapart étant des habitants
des localités da comté de Beauce.

L'autre jour, on était rendu à l'ec-
droit cooou sous le vom de Petit rocher,
On pratiquait une espèce de tucsel jor
ve tout à coup un effondrement out

lieu et l'un des joaros'iers, du nom de
Qarant, de Saint-Victor de Tring, eo
trouva enseveli sous tn amas de terre,
Un s'emprewa de déterrer le pauvre

Earços qui expirait una dewi-b.ure
après,

D'est ie deuxième accident de ce gon.
re gai arrive sur oatie Voie ferrée, 11
sat ternps, oroyons-nou-, de chercher
los cau es do oes malbeurs,

Si nous romws bis reoscignd, les
entreprencars dab- .c but d'activer lce
travaux, font pratiquer des ex:avations
sous des amas de terre, exposant s:rni
lu vie de legre em;ioyés,
Ko ce cas, il eat du devoir des aio.

tités d'iotervcoir pour faite disparaitre
ce danger immioent créé par L'intéiê-
de quelques bommes et qui menses
sans cease les l'availieurs

Les bateliers canadiens —1) 2 ++ tap.
pelle que jlisicir- personnes wo An-
peverre ont quaifi: de “ mcartrir”

le projet d'envoyer des voyagears cuna-
diens en Egypte, pour I'apélitivn de
Khaztoom,
M. Stevcey Hil, deputé su parir-

ment anglais, écrit À de sujet, à un
Josinu.iste canadien, uns iettro dont
nous *x\ragons les passages suivaots:
"L'ouvrage qu'ils trouveront eur lv

Nil v'a ricu de comu D :1ec leurs tre-
Ya0Z eur vos lace magoif jues, sur voe
belles rivières ou Cauada.
Ua ne trouv: ‘à ai l'ombrage oi.l'aur

fram, Partout ic sol.i bid ast et lo sar
bie aa bord d. ia rivière,

Les batcii.ra atab.s, sans vêtements,
eL ne mangeant que ces fives et le ris,
travaillent dans l'en, comme ne pu-
vout le faire que ice nègres et coux qui
J sont tout socliwatés,

Vus pauvres bateliera camadicos se-
TORt très vite acoablés d'ace faiblesse
Mlommante, de la maladie, de la dye
Sentorie et de la mort. Ll leur serait
(mposeibie d'y vivre co travaillent,”

. autres prétendeat quel'expédition,
bien que périliouse, votre pas de tels
Aogers. Dans tous les ous, ce n’eat

fae le courage qui manque à non batelers canadiens,

—Le ténovateur des Cheveux de
Hall rend la chevelure nouple, soyeuse,

illauto, il est sans rivaux pour la toil-
lotte,

Le vol de St, Barthélemy.—Nous
27981 au0noé ces jours derniers qu'un
vol considérable avait été commis chez
je Shanoine Moreau, à Saiot-Barthé-
emy,

codant que le caré était en visite
à Baios-Justio, des voleurs pénéirè-
lent daus le presbytère et snlevérent
Goo comme de $150, et plasieurs autres
objets.

Depuis on n'a plus entonda parierdes voleurs, mais ie ont du aller se"efagler à Montréel, parce qu'hier, MMA Hurteau et frère,sommergants de boisà l'angle des rues Dorchester et Sau-Euinet, oùt trouvé dans leur cour ua
uel était
ores.

pistolet sur |du ehavoins avé ls nom
dernier fut

 

 

ideatifé somme faisomé partis des ob
Jess voide.

Accusé de réception.— Nos remercie-
ments pour l'envoi d’ape brechare inti.
ie: 4Angiline de Montdrun, par Las.
se »

Note personnelle.— M. Solomon, le
oburgé d'affaires dela Jumaïque, est on
momeat À Octaws.

Milice active —Li démission du jt.
H À Turgeon ot du souslicutenaut P
L T Normandin, de la batterie No 2
de l'artillerie de garnison de Québec, à
été soceptée.
M. mood Ohivie, gentilhomme,

ert nommé tous lieutenant de le som-
ois No 3 du 17e d'infanterie de

Lis, en remplesement de M, Bégio,
Qui a été pro,
Le lieutenant James B. Donaldeson

se retire aveo le titre honoraire do ea-
pitaine,

Cupture d'ours.—M. Julien Couture
de Bt-Lambert, comté de Lévis, a pris 3
ours au prége dans los juuraées de ven.
drodi, semedi et dimanche dernier.
Duna un cas M. Couture à failli être
viotime de son audsce. Deux ours gar-
duient la trappe où le troisièue était
enfermée ; il a falla aser de ruse pour
ve rendre maître de la place.

Beau résultat—11y » dix avs, M.
Damase Turgeon, cnltrvatonr de la pa-
roisse de Besumoot, faissit ane plents-
tion de buit ceote tiges de pommiers qui
lui donnent maintenant ane magnifique
récolte de pommes qui peavent aujour-
d'hai riveliser avec celles des environs
de Moutréal,

Colonisation Le docteur Fortid,
inspecteur de colonisation, est parti hier
pour le comté de Témitoouats, en oom-
paguie de M. Dechône, député à l'As
vemblée législative. À son retour, le
docteur fers ane visit: offisielle daos le
comté de Pootise,

Exportation du bétail. —Il à été ex-
porié 2,183 têtes de bétail la semaine
dernière, et 2,013 la semaine précédente.
Il en à été exporté 2,516 durant la se-
maine correspondacte de l'année 1883,
et 1,775 «o 1882.

Le nombre (otal des animaux cæpor-
tés durantla présente saison à venir jus-
qu'à vette due, ost de 39,643, soit une
augmeotatioo de 1591 sor ic nombre
de l'aunée 1883, «3 5,430 sur celui de
1862, :

En yarde.— Dep sis un certain temps
noire vilie est visitée par des “ompaguies
de pywsonere, de magiciens, etc,, ete qui
decoscnt vue tcate dans un endroit é.01-
goé cu qui loucat une petite vaile et ne
se foot aDnoncer q'à demi pour mieux
tromper le pable Nous mettons nos
lcoteurs ce gurde contre ces fainéan's
qui exploitent 20: cuves o1vrères.

As-aasinat.— Un meurtre vien: d'ê.1e
commis à Orm» OW4 distriot do Buas-
haurnois,

Samedi soir, vatre ocz: heures «: mi-
nuit, des jeunes gens, un peu sous
l'inflacnce de la boisson, laissaient oe
villaga et 6 rendaieat à la résidonse
d'uo vozmé Louis Bruicas, à cavlvo
un mile d'Ormstowo.

Nz: pouvant êtio admis dans ta mai-
va Je sou bon pré, ils tentérens d'a-
fonc.r !a porte.

Brulcau ot on ü s Jéfondirens v'cn-
née: de lar maisoo. Que gues coups
de feu furent tiréa et uo- balle vint
frapper ie pêo Bruieau su cœur, le
tuant (ostastundwent,

Usa a prétendu que Bru:cau avait cté
tué acoidevtellement par aus fs, wats
ea femme a déciaré que lecoup de lou
avait té tiré da dehors.

Tour es jones gens oot été ariûrés
ot attend. ut l'uny.ête,
—+ ——

COUBRIER DE QUEBEU

Université Laval—C'est octte ve
wsino tLême que les directeurs de cette
institution doivent faire ie choix défioitif
de l'empl«c:me0t de l'édifice qu'ils fout
Goostruire à Montréal,

S'ils trouvent un site plus avantageux
que celui de la ruc Saint-Denis, le ter
tain qu'ils possélent À oct endroit sera
vendu ct le produit de la vente servira
à l'achat du nouveau terrain. On espère
pouvoir accorder les contrats de cons-
teuction lundi prochaio.

Tournoi d'échecs—Un tournoi d'é-
checs commence 0 Poir an -besar do
Saint-Roch. Tous lew amateurs sont
invités. Un prix sera préseaté A I'bou-
teux concurrent.

Bain freid—Avant-bier après-midi,
une Chaloupe montée par hait hommes,
a chaviré à l'embouchure de la rivière
Saiot-Charies. Les naufragés ae sont
débattus dans l'eau comme ils ont pu
pendant quelques minutes, jusqu'à ce
qu'une autre embarcstion viat À leur
secours. Tous en ont été quittef pour un
bain froid,

Æn correctionnelle—Ua jeuue ap-
prenti que son patron avais fait arrêter
pour refus de travailler, a été condam-
né à 50 ccuts d'amende et aux frais de
In oause, II lui faudra en outre retour-
ser à ses anciennes amours

Regattes.— Les coarsea de chaloupes
qui oot eu lieu mardi après-midi, à
l'embouchure de la rivière St-Charles, ont été un suocès. Les rameurs ont

    
 

LEQUOTIDIEN

loté rousement. Les bateses sont
arrivés l'ordre onivaos : la Holi
well, le Gregory, ot la MoGreevy.

Cour du recorder— Hélène por
une prostituée, ess condamoée à
d'amende va à on mois de prises pour
ivresse.

Troie où quatre pcehards attrapent
leur 92 d'amende où quinze jours de
retraite,
Un sitoyes étant à sa dovxième of-

Sense pour ivresse est Condamos à $20
d'amende ot aux frais, Un v’adressais à
soe bourse bien garnie,
Us cha'oupier de Buiot-Bauveur,

Narcisse Boulanger, conveigsa d’avoir
insulté Mme Qnty, paie $L, w'amende
etles frais de la poursuite.

Soumissions— Les soumissions poot
le construction d'un édifoe destiné à
l'école des arte et dessins ont été exs-
mioées, Les conseil des arts et manu-
fsotures a accordél'entreprise à M. F.
Devarennes pour la somme de $9,536,
Ce bâtiment sera élevé sur le propriété
donnée gratuitement par le rénaieur

  

Pour le Saguenay—Le vapeur Sa
guenay, capitaine locours, quittera le
quai Saint-André, demain matio, à sopt
heures et demie, pour la baie des Ha!
Ba! et Chicoutimi, faisant escale uux
ports intermédiaires,

Fol—Un vol de grand chemio à été
commis dans les environs de la ville,
La polive se croit sur la trace des ban.
dits et nous aurons oes jours-ci des de
tails complete,

Le cable.—M. Gisborne a eubmergé
uo cable pesant neuf tonnes eotre l'An-
Be-Gardieo et l'île d'Orléans, de sorte
que, avant uo mois maintenant, Québ ¢
sers ea communication direote aves Ja
Quarantaive, & Is Grosse Ile,

Toujours le méme true / —Un sure
malboureuz vient d'être victime d'un
eacroc, à bord d’un conroi du Grand-
Truuv venant de Listowell, Ont.
Le chevalier d'industrie, comme .a

chose se pratique depuis longtempe, lui
a emprunté $50 et donné en garantie
use obligation de $1000 de la ‘om;:-
Enie de mines d'argent de Bute Cuy,
Montans, qui n'existe ;las depuis ix
aoe,  munde, Cepeodaot, les ereruos Lrouveut

La czuleur des p-nsces. —E y acer:
æomeat, dans un Lôprtal sliemand, ao |
bésrusiaque doué d'une vYuc extramid-
Dalict qui met en émoi le monde eci.u ;
ufig1e tout entier. :

Cet individu vuit une vague um.éte
bleue #- dégager du front des per:oop:s !
qui son: en fece de cui, Lneque oes pei. !
sonues concentrent leur travail inte:lec-;
tuel «ur UD sujet quelconque ; aatre-
ment dit, foraqu'ei'.s pensent avec inten- !
até !

Dec expériences on: été faites, et tos |

seuce se wet A réflschir aves concentra.
tion, ee voyant cxtraordiosire voit «c

C'ongrè—Ce'aidlà 1atéress: parc
ièremeut les burbiers.
Derciètement avait iss, ca All mi]

Eve, ua congrès du barbiere IL s'agus-
sait d'éclairsir quelques poiors proi =- |
siunnele,

Doit-on commencer une barbe par ts |
joue droite où pur la joue gauche da
im?

Apiès vu débaiLrès animé,le co grès
a adopté ls propositien présentée par ra
délégué de Msyevo:, à savoir qu'on ne
doit plus commencée par la joue droite,
ais par la gauche du patient,
Une discussion non moins avitnée

s'est élevée sur le point de savoir si l'on
devait aavonner le oiient avcc le pinceau

On se mit d'accord pour adopter ve
procédé wixie suivant les cag,

Une troisième proposition tendait à
exclure de l'association tous ceux qui
persistaient encore à employer la mé
thods eurannée consistant à faire pivo-
ter la tête de la pratique en empoi-
gosaotle nez en guise de gouvernail,

Une autre question très grave :
Il s'agissait de savoir a l’oa devait

entretenir le oliont en 6mettaot des vues
persounelles sur le tempe et ses chaoge-
ments possibles à courte où à longue
échéance, ou ei l'on devait S'en tenir
à des appréciatioos absolument objecti-
ves

Après une discussion de deux heures,
on fuit par se ranger à cette dernière
solution.

- —.
MARITIME.

La somme d'argent perque à la ai-
ton den douanes de ba , dans le
journée d'hier, d'élève à $2,201 pine-

 

  tres.

  

-vajours le moyen de faire des dupes. | Le

     
* —Le pogsaboë Ontario ent arrivé de

verpoolLi r apté--midi avec on tros-
poeu d'acimeux de race qui oot été
debargués à la nistion da Greod-Trose
et mesés à la quarentaine, i SaintDavid
de Leuberivière.
—Le stesmer Helyctia, parti de An

vertu Is premier soptembre, est pased dans
le poet bier matin eo roote pour Moot:
rési. C'est de là que ler marchands de
Québee recerroat Jours importations,
—Le vapeur Union, de la compagnie

du St-Laurent, a fait son dernier voya-
ge mardi. On I's mis dans ees quartiers
d'hiver, à l'unse Woife,
—La eorvette Gurnet, n'ite pas à

Montrée!, ve services étant segois ail-
ears,

NECROLUGIE

La mort déployantses ailes, caveloppe de
see ombres éternelles la jeune file à peine
acheminée sur le sentier de la vie, ausel bien
que le vieillard courbé sous le poids des
années. Naitre au printemps : s'éteiudre avec
le fleur : voilà de notre vis le destin encban.
té. Atropus, la cruelle qu'elle est, vient 1.
cueillir une nouvelle fleur dans la personne
de Mlle Wilhelmine Filteau, égée de dix
sept ans et cing mois. Jeune et belle, elle avait
su, par eon aflabilité et cette umabilité ai
naturelle, s'atürerl'estime gétiérale, et faire
le bonheur de ceux au milieu desquels elle
vivait ; elle portait toujours wur sa figure
l'air de lu bienveillance, véritable retiet des

|

bh]
qualités précieuses qui ormaient le cœur de
cette Ame candide. Be berçant dans les pro-
fondeurs des illusions, elle ne révait pour I's
venir quelajoie et le bonbeur; mais au moment P
où les beaux rêves de la jeunesse lui «ppa-
raissent daus une aurure radieuse, Dieu dans
ses desseins impécétrables brise tout à coup
cette existence, l'arruchant des bras d'une
famille ea proie aux angoisses les plus atro-
ces, etla ravissant & “amour d'un jeune
cœur ne formant pourelle que les espérances
les plus douces et les plus suaves.

Qu'il est pénible de mourir à dix-sept ans,
surtout quand un aime et qu'on est aimé’...
A vet âge où il semble que la Parque v'ait
pas encure songé à trancher le fil qui nous
retient sur ce passage d'exil. Mais illusivo !
avenir trompeur! le fil par lequel notrexis-
vence «at suspendue est bientot rompu, et. à
cette heure fatale il faut dire adieu à ser
parents ot amis, À ceux qu'on à tant aimés,
[ut s'envoler au séjour de la Céleste Pu
trie.

D vhère cousine, paisçue maictenant ta
n'es plus di nombre des mortels. du haut du
Ciel. jette 10 re
Tonner aim

vost jun jus
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On demande
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jours, a.nd Is personne mise en pré; "étih" — afuTes qui promet tence .pLe montant empais +rait Ce cn, 8 hut
{cents j'astres
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noes
in pensée, qu'il dit é.re boue où légé :-!  Fonr autres informations, s'afresser
meot violette, jar cur A ‘

Pau être urtivera-t-on vo jour, uu | AB. Gur a Yaer
œuyca d'instruments d'obecrvation, a: ; ve, 1,8) or
secounuiire la nature des pensées dust. _ LU _
iater:ocateur | Ce jour-la, oe qu'un vi ] \ pu , | Rage
sonvenu d'appeler la o:viitoaton =. ; URSNUE f ¥ [ yoo LEN À “blu
bin ;rés de ea fia! per Ulu ibtubli
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Saint-Nichola-
DIMANCHE, 21 septembre ‘84
À l'occasion du vingt cinquième anniversary

de proirise de M Labbe Dod buccou ure

Le sp.+ndide bateau à \apotr PELERIN,
Capt. À. Bak-r, fera un voyage poor ia
Sircon:tatce vt taiasera In quai Champiain
a Theures, À. M. et retourners le sur
ajrès ln cerémonis, Pour réausser l'éclat
de cotta belle fête, le comité de la paroisse
s’est procure le concours de la ‘ Societe
Muslca:s Sainte Cecile de Quebec’ et le
service de la fanfare de <! l'Union Mesicle
de Quebec.

1} y aura à 9.30 A. M, grande messe
ou avec la main. solennelle en muslyne chantse à l'église

de In paroisse jar la Socitié Sta-Cécile.
Tl y auta auesi feu d'ardif 6 ‘e soir à

bord Ju vapeur, ot un ballon sera labo
au départ u batsaû à Saint-Nichoias.

Le vapeur artôtars à Sillery, ot Saint.
Romuald à 7-30 heures A. M-

Prix du passage, aller et refour 30 cls.
18 sept.—3f

 

LOUIS RIVET
BARBIER-COIFFEUR

À l'honneur d'annoncer à ses amis et au
public en général qu'il a ouvert de nou-
veau sa boutique de barbier

Au pied de la cote Labadie
maisonoc: upée ac.usliemest par M.Gaudias
Leclerc.
M. LOUIS RIVET ayant 45 oblige par

maladie d'sbandonner son motier va misux
aujourd'hui ot se remet au travail, Il
peut rendre satisfaction comme par le pas-
sé, c'est pourquoi il soilicite une visite à
son nouvel éteblissement,
M, RIVET travaiile auesi les cheveux

de toute munity.
17 sept.

 
La victime, qui se comme Wm Hilm- | AR

ky, était venue en promenade à Moot-AE
réal, Dec
Ue truc à été pratiqué des centaines eces.

do fois et dicrit s.ffisumment dan- : + : © mata Mar à
journaux peur être conou de tout le ; "le, greffe, des

nhive législauve
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Charbon a vendre
Charbon REUSSAIS peur +ERICAtNpret

“ ANGLAIS poar forge,
Coast COKEpour fonderie.

ENment en main of ofort

cn

voueau plus bas prix du mar bé, par -
A. T. BEAVLIED

RueCommercials (Passage), Larix.

 

|Posi H
125 RUE STPIERRE 4
QUEBEC. i

bh. NDE2 vu ESTIMATION

Demenagement
Les soussignés ont l'honneurd'informer leurs amis et le peic en général qu'ils ont trane-portés leurs bureau et hout;de menuiserie au No 18, Cote deassage, porte voisine de M. T.Arsenault, marchand de nezveautés
Comme par le passé, ils onchurgeront de la construction detoutes sortes de maisons, sous leplus court délaiet à des Prix rai-sonnables.
MICHAUD et MERCIER,

nlrepreneurs-menuisies:
18 Côte du Passage, Lévis.

ses termbre.oe
Terre a vendre
Une terre sitase dans je me rapg de k
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14 704 p.èie de org,
L'eau est am-1- d'a maison erg |!hy A et 4bl par un 7 ns à veLe tout -n ord'e jarfait et situé à

| ol Hud § urLis en Bare du chemin fo for.Pia moduré ; “oncitious très faciles,
sser à
AILLE, PICUER à Cie,
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NM. Rub

{<-ebec, ou dM PRUDENT LAVERGXE,
+ SFranu-6, Bay, du sud, Moatme uy,
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aCharbon Ecossais

De première qualité
FOUN LSAUE UES VANILLE
À rendre au quai Chabot

Si lresser à

FX. CHABOT,
lue Commerwo_—_—TT

On demande
Deux jeunes garçons sachant.

l'auglais et lL français trouveroni
de l'emploi comme appren.i ty-
pograyhe à cut etabliseement,

MERCIEK & CIE

AVIS
Le soussigué inforne le pu

bliv qu'il a ouvert un établisge-
ment comme pharmacien, ape
thicaire, chiusiste et droguiste à
l'endroit ci-devant occupé .
U. J. Dion, ruv Commerciale, Ke
“4, Lévis.

ll sollicite respectususemem
l'encouragement du public.

Dr. A. A MARSAN.’

Les personnes qui auraical contracté des
Heties envers le révérend M. Cyrille Noël,
dec+dé dans le sours du mois dernier ou
qui suraient les reciamations à fa’re con-
tre lu: sont priées de regler d'ici à up
mois avec le soussigné.

F.-X, BELANGER, Pre.
Viogire au faubourg St Jean, Quebec,

Exécuteur-testamen?zsire,
Faubourg St-Jean, sept, 15 t8u4

P i—lm

 

 

HEURES DE LA MAREE BEAUTE
Septembre Matin Soir

. 23) 4 14
352 4%

43 «>
52 ss
6 06 627
8 46 74
TQ 7%

THASRS DE LA LUNE
Picine lune, vendredi, 19., 452 à. m

LE PREMIER COLON DE LEVIS
Format in-13, 196 pages

—PaAR—

JUSEPH-EDMOND ROY.

Prix : Relié
* Broché. .

A.-T. LEP
Agent-génèral, Lévis,

Le livre sera envoyé franc de port à
toute personne qui en fers la demande.
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LIGNE ALLAN
Sous content avec ie gouvernement du Ge

nada ot de Terrvasuve pour le
deg Melle

Ganadicnmes ¢ des Etais-Unts

T3084 Arvengwaents d'écé 1884
QUETE LIGNE ; de, —%

on te de 1ère

Bomtiraieon le Cly, & doa:

angle, Ds was » par.

po

eg : veciyge
jen nmélinentions moderatt que

3 it lsoyCondanino+ = v " à
. SOMIDIAN . on construction
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SIBERIAN 4600 (en construction).

MANOVEKIAN..4000 Capt J. G. Stephes

BURNUSAYBEAN.3800 Capt J. Scott

GOREAN........ 4000 Capt R P Moore

GARBCIAN...... 3600 Caps LeGalinie

NITOBAN...5150 Capt Macaionl

@ANADIAN..., 2600 Caps C.J. Moazies
CIAN,... 2800 Capt John Brown

 

WALDENSLAN Capt Moore
AUCERNE.....:200 Capt W. Dainiel
JesFOUNDLANV.1500 Caps Myllus
ACADIAN......1350 Capt McCreib
Aa soie ls plus courte entre l'Amérique

es l'Europe, (cinq joars seulement
d'un continentà l'autre).

gue de la Malls, Liverpool.
De De De

Derry Boarsers. Québre

15 août POLYNGSIAN.6 sept16 août
ef « 22 * PERUVIAN...13 “
Wu 29 «+ ySAHMATIAN.20

@sept. 6 oopt BARDINIAN . 27 ©
Wo“ 12 «‘  CIRCASSIAN.IL oct.
a 19 © PARISIAN... ¢ ©
3." 26  POLYNESIAN.13 +
2 ect 3oct. PEBUVIAN.,. .25 +
ou 10 + BARDINIAN...
Pe 17 SAKRDINIAN..
ni 24 «  PARISIAN...….

“ Mo CIRCASSIAN, |
Pris de passage de Québec.
ensss0su 00000. -$10.00 et $30 00

(Selon les accommodements;.
Intermédiaire ............21000000 336 75
Dntropont................À prix réduits

Servicede Glasgow et Québec
Be 5» Soarsers. Dea L ; . Quebec

le où vers
cereense CURBAN,..... Wrept.
secour GRECIAN..,.,.29 +

Cabines ot lits retenus sir paismen
Savance.
We madectn expirimants se trouve sur

Magus vaisseau. .
Camnaissements directs pour toutes lee

. manies duLunadaot ve Btats de l'Ouest
ve: et Lous ies ports 1¢

>defntinent.
Pour aucr.s informations s'adresser à

ALLANS, RAE et Cie,
Agate

 

mailaé«.6

pe, seme.ne, facile à gagner,
fem et sans capial

QUELQUE CHUSEDE
NOUVEAU EN CANADA,

$ des milliers de personnes s’on-
mabisscnt aux Brats- Unis avec cette
4boworable, NE PERDEZ PAS

CHANCE.
Tavoyer votre adresse et 6 centins en

GUKLOUAN INFOKHATION AGENCE
Boîte 77, St-Rockh, Quebec.

SEUILLMTON DU QUOTIDIEN|
+8 septembre 1384,

   

 

Maurice et Therese
Lindignation lui rendit toute

sem Cslergie, en même temps que
lb certitude de ne courir aucuti
danger dang son hdnneur ef daus
za vie lui rendait ss précence
d'esprit un moment troublée.

Blie s'élança vers le marquis.
--¥ous, monsieur! c'est vous
i m'avez arrachée à l'affection

‘de ceux qui m'aiment, et condni-
4e ici ! Lo

—C'est moi ! répondit le mar-
quis tout ému en refrouvant ss
getite-niace. en la voyant ‘si belle

sa calère dout: le respect
u'elle ‘conssrvait encore pour

Jui tempérait l'éclat. N'accusez
personne autre. C’est môj seul.
“Et madame Barfield ! ajouta
Thérèse:
—Elle a exécuté mes ordres,

fitÿk avac/hapt;pr.. Puis, chau-
t d'attitude et, d'accent, il

igus an fimme et dit avec

—Madame bimarquise de Li
ria, votre tante.

at Thérèse ailit, Sa. oolèrè
tomba et ce fut evec calme
Qu'elle reprit:

> 

Diphtherine

Anti Diphthéritique
Spécifique contre la Diphth

rie et autres maux de preg
Rien n'est meilleur pour ia son.

sompton à sa première période, la bron-
chite algué ot chronique ot les rhumes.

LA DIPATÉRIE VAINOUE
Aux ravages de cette maladie terrible

et réputée incurable, on & trouvé us remé-
de qui n'e jamais failli. L'expérience de
plus de dix aunée de sucoès constante, et
des centaiass de, eric ras à
l'iaven! personnes notables et
dignes Xe attestent l'efficacité vrai
ment élonuants de cs remède.

Préparé par le

Br N. Lacerte, Levis, I. &
BRIX + 50 osats la bouteille.
Ea veaté chez les pharmaciens et les

vendeurs de remèdes.
6 août.

  

Elie Bedard
Importateur de

Montres et Bijouteries
245, rue Saint-Paul

SFB face du dépôt du chemin de for
du Nord—Quèbec.“Wa

Le souesigné à l'honneut d'intormer le
public qu'il a agrandi considérablement
son etablissement.
Cest ie magasin le plus achalendé, le

mieux assorti et le meillear marché du
quartier.

Avez-vous besoin d'une montre ea or

ou en argent, d'une chalne, boutons de

chemise, c'est au No 245 rue Saint-Padi
en face du chemin de fer du Nord que

vous les trouverez
Vous voulez faire un cajeau. Us col-

lier ou une bague,(:3 pendants d'oreilles

ou des braceiets en or vous plairalent, res-
dea vous sn wagasix le plus populaire yvi

se trouve ea face du chemin de fer du
Nord, rve Saiat-Peul, No 245,

11 vous manque des pièces d'argenterie

et c'est envore chez M. Bédard que vous
z acheter meilleur marché que per-

tout ailleurs,
Enfin, c'est ls que vous devez acheter

des borloger, ds cbaines ea or pour da.
mes, et toui ce dont vous aves besoin en
fait d'argenteries, bijouteries, montres,
horloges, ete. etc.
Avant d'altez ailieurs arrètez-vous à l'a

dresse ci-dessus.

Aux cuitivateurs et aux mar-
chands de la campagne.

TANNAGE A LA PACON

d'a: l'honneur de solliciter votre

nage en faaur de mon établissement de

TANNERIE qui. depuis QUARANCE
CINQ ANS lonne la plus grande satisfac

tion & tous 6 :ux Qui me donnent des peaux
à tanner.
Je ne fais que du CULà DE PHEMIEBE

QUALITE sous te rapport du tansage ot
ot du cormroyage. Mos prix soot les plus

duit.
Les ora iques éloignées voudront bies

m'expodiar les peaux à tamner à bord des
goé.ettes. steamers où chemins de fer. Je

vais les cuercher moi-même au quai el les

prends sous mes soins des qu'elles sont

arrivées. Jeme chorge aussi de porter

le cuir 3 bord des gocicites, dds qu'il est

p80
Veuillez ne motifisr quand vous met.

tres vos peaux à bord
Correspondance sollicitée.

A VANDRE—OUIR
constamment au magesà

Joseph Dugal
ANNEUX

330-332, Rue St Valier
sT ROCH. QUEUES

 

ROUGE

—En toute autre circonstance, |

madame j'aurais été heureuse de

vous rendre mes devoirs. Mais
le traitement qu'on me fait subir,

par votre volonté, ne me permet

pas de vous regarder comme une

parente, courme une amie.

Ces paroles prononcées d'une

voix attristée, pleine de repro-
ches. ue parurent pas toucher ls

marquise. En apparence, elle

demeura,insensible. Elle se tour-

na vers son mari ct murmura en
espagriol:

--Elle est belle. Tout le por-

trait de ss mere!
Thérese ne comprit pas. De

nouveau, elle s'adressa a son

grand-oncle. ; ;
—Me direz-vous au moirs,

monsiear. se que vous prétendez

faire de moi ? demanda-t-elle.

—Vous le saurez bientôt, si

vous voulez m'entendre, répon-

dit lé marquis. Laissez d'abord

votre tente b'asseoir. Asseyez-

vous vous méme.

Thérese obéit, tuadis que Wa-
dame de Liris prenait place dans

un fauteuil auprès du fen. Le
marquis demeurs. debout entre
les deux femars, le dos à la che-

minée.
I1 se recueillit et il eut un court

TRAVERSE 08LUEDOR
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Ti
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LB VAPEUR “0+
CAPITALNE BOLDUG. .

À partir An 12 d'août, fers vee Wyages
comme suit jusqu’à Bourg) avis, amps
ol los Srcociaacee le ast

 

se L'us = lo
6.0 A. M. v e0AM;
8.00 A. N. 9.15 À M;
10.00 À. M: »41,80 À. Mi
1.30 P. M. 2,30 P. Mi
340 P. M. 4.50 P. M.
SIP. NM. CAPM

LB DIMANORS :
11.90 À. M. 1.00 P. M.
1.45 P, M. 2.530 P.M.
{NPM 8.15 P, M.
S00 P.M.

Touchers à Balnt-Fosoph en allant et ea
venant. tor mai 1084

ai
TRAVERSE DE

St-Romuald et Sillery
LR VAPEUR “LEVIS”

CAPT. DUSROCHBSS.
fiendra ia ligns suivante d partir du 14

courant inclusivement lo tempe at los

sirconstances le permettaut:

Bt-Romuald, Québec.
5 15 A. M. 6.004.M.
8.00 A. M. 200 A. M.
10.00 À.M. 11.30 À. Æ.
1.00P. N. 200 PM.
3.00 P. #. 4.40 P. M.
8.30 P.M. 6.18 P.
SERVICE DU DIMANOHB

2.50 P. M. 1-80 P, M
8.00 P. M. $.50 M.

0 PM1 7

: 6.00 P. M.
Touchera à New-Liverpool, of.

Cove ot su quai Bowen à Billery,
ler mai 1884.4ce

LE SEUL AGENT AUTORISE

Pour la vente des célèbres

Lunettes et lorgnons
En cristal de reche

George Guenette
Horieger et bijoutier

COTE DU PasSAUs, LBVIS.

C'est en outre la magasin où le pablic
peut trouver le moilleur choix de diyoute-
ties et d'orfévreries. Son assoriment de
montres d'or et d'argnat, d'sanesus, bs.
ques, pendants-d'ureilic, articles ea jale,
ac
Une visite est respectueusemtont solii-

cisée.

    

Odil. Vallieres
Haciagor-Bjeutier,

No 86, Rue COMMEACIALE

& sonjeurs em maine an assorties:
les de bijoux, Re! MONTABE

do! RS, BAGUE: ot JOMCB.
Montres et hocioges répartes aves solo et

garenties.
Lava, 7 juin 1880.

DEMERS à TALBOT

 

ALPE. DEMERS E. M. TALBOT
P.u P.| ARCHITECTE à

of ingéniewr cœel. tocar

No. 16, Cote du Passage, Levis
No. 13, rue &-Valeor, 3-Roch, Québes.

Se chargeat detoutes sortes
de copies de plang. ste.

   

silence. Thérase, impatients et
fiévreuse, tenait ses yaux fixés
sur lui, afin de ne pus rencontrer
le regard de madame de Liria
qui ne la quittait pas.
—Nous avons élevé votre

mere, Thérèse, commença le
marquis avec lenteur, nous
l'avons élevée et accablée de nos.
bienfaits. Nous l'avons recueillie
orpheline ; elle nous devait tout.
Elle l'oublia cependant. elle
nous quitta.
--Pour suivre son mari, moa-

sieur, interrompit Therese. Je
connais cette histoire.
—Un homme qu'elle épousa

contre notre gré .
—Ii était digne d'elle ot alle

l’aumait, objucta fierement Thé-
rese.

Son oncle ne releva pas l'ob-
jection, il continua :
—Ce jour-là, noug nous pra-

mimes, ms femme et moi, dene
pardonner jamais

messe ; vous l'avez tenue même
contre moi. J'étais innocente,
cependant…
—Ce fat notre faute, reprit

monsieur de Liria, une faute
dont le éiel nous s châtiés à
nous premant notre fils unique,  

Ohschin de fer Latercolonia:

2 » | BN

| Lo ot apres Lundi, le 34Inilipe

   

Et vous avez tenu cetts pra- |

 

ARRANGBHMENT :

ema,
1884 Saison d'été 1684

Lantrains de 00 chemin Ga fer
ei arréveront à Le Station de p
j tes (le dimanche excepté), open safe

pour Halifax es 84.
Joan quitiers e-Levis à.8.

     

  

  

  

Quisters .….….…..... corsa snes. obiD
L'Express local quitters Poinie- :
Lovin... nv... 1.0 p.m

Arrivern à Lévis. «LS *!
Quittega.…….... 1.0
Le uain dfAccommeda‘ quit-
… tete Pointo-Lovia webp.
Arrivers à Lévis... 63
Quitters d......0.2m0ssur B48 0
L'Express de Haslfax et St-Jean

Arrivera à Lévis b....1. 0
Quitters does inane
Arrivera & la Pointe-Lév

 

Les passagers pourront se procurer leurs

billets au bureeu du Chemin de fer Intor-

colonist, preéqu'eu' face de la Traver-

se d'on bas et auront lédr bagage diqueLà
sur 1e poates des baleaux de la Traverse,

D. POTTINGER,
Surtatendant en chef.

Bureau du chemin de fer,

Moncion, M. B., 19 jucilet 1884.

 

Vrai bon marche

varture des classes.
200 paires de belles couvertes blsaches

pur de laine prar
GRANDS LITS.

* BBAUDKTS,
LIT8 D'ENFANTS,

Achetés en Job et pour être
vendu & grand sacrifice

Au bon marche

DE LEVIS

, dans les couleurs ies plus riches, sa

Justement reçu pour lou:

  

 

Téinturerfeà vapour
; DE QUEBIO |...
Ou l'on meltoye toutes

soieries, rubans, etc. *
Nos 4 et6 rue MoMabé
reimson

A. 8. Pfeiffor:& ‘Cie
Propribtaires ot succosndori ds UWpor
man, ont Thonnews d'adresser Wueathiug
iinodres remerslemonts & lies dembreax
clients sa reconnaissance sie isur géagroux
encouragement, ot ily grotitent de opite
circonstance y iafurmar le publié on
fé ral ét les familles en partièuliée que

tes vêtemehts potr démos et mrédaidurs
vont Batloyle, toints ot pressés Altmauf,
Rubans, soleries, plumes, et tous lod ar-
ticles de toilette pour dames, sens excep-
son, sont également netteyée ni Leintg

mals dtre altéréa, sous 24 hrs d'avis, a
marchandise endommagée est aussi res.
thurs A nouf. Lede vétoments pourffes.
#leurs sor Hivrés sous le plus court ééla(,
: P.8--k. Four fait chaque année un

nie pour lui °
igre-

‘| aoyage aus Bta
CX ter Loutes $ Louvelies
“uns à l’art de la télntarer le.

si Amers Canadiens
Ce trécor dès Dyspeptiques guérit, oltre

Ia Dyspepeis des Tuoercaleax ou poltri-
sinires,lee bndigestionn, les Névrèigies,
les Débilitée gévérales,ies du

 

.| Fool ot des Reins, les hydropisies an ws
Quitters à... «

|

Rbumatiomes.

Atrivers à le Polate Levi “ Prépaptspax ls,

Le train de fret arrivers à 3.83pm
Guibrn bonnes reve ronson B18 Dr N, LACERTE,
Artivers 4 la Pointe Lovis.... 528 * LEVIS, Pr &

Le trais d'Acçemmodation arciv
r6 À Lévis... ..00.100 00000 . oa am rx 100 ess bouteile,

Quitters à...eerie 502 oo | Doak 108d
Argvers A Ia Poinie-Levind,..Say

 

Ligne de Sainte-Anne
Le vapeur BROTHERS“ fers see

v es entre Qu et Falate-Anna fou,
fours, à partir Ga 25 MAT 46 hrs 8.ms

exoupté les Murdis ot Ramedis od’les
voyages tifvront I maths, faisant un

Yoysg+ régaller tous les Dimenches à

du 25 courant. Le départ sure. jieu

6 heures du matin du quel Champlis-
RE a 9 t retour, sers de +

hati CENTS. :
Toute socteld religlenss 6d clrilq qui

voudrait organiser un pllerinage Parra
uoliser ce vépeur à des conditions evan:
tagouses on s'adressant au oépitaine du

peur.
ELZEAR FORTIER,

24 mai.

 

Canada, Province da Québec, district
de Québec. No. 823. Dame Marte Maiviua
Bagin, dôment auterisée à ester tn jûstice,
épouse de Alfred Lemieux. marchand do
Ia ville de Lévis, district de Québec,
demanderesse vs le dit Alfred Lemieux,
défendeur. Une sction en séparalion de Ne. 18, Cote da Passage

J.B.MICHAUD

es 66
117

un chiffres.

etque nou avons résolg de répa-
rer. C'est ce qui nous a conduits
à Paris. Jugez de ce qu'a été
notre douleur lorsquenous avons
appris que l'héritière de notre

maison, oubliant ce quelui im-
posait sa naissance, était devenue
dansquae !
Kn disant ces mots, il regarda

sa femme. Mais elle restait wilen-
cieuse, et. hier… prompte à d'ir-
riter en parlant de sa nièce elle
tenait maintenant les yuyx tqu-
jours fixés sur elle avec une ex-

pression d'atteudrissement.
Quant à Thérène, celle protests

contre le reproche contenu dans
le langage deson oucle.

—Je. suis devenue danseuse,

Je ne regrette-rien de ce quej'ai
fait. Si vous m'’aviez rezueillie
comuie c'était votre devoir, jn
n'aurais pus été réduite à cher-
cher les moyens: de vivre sans
être à charge à personne.
—C'est vrai et je ne vods (rai-

te, pas gn coupable. Thérèse,
sjouta le marquis avec effusion,
ne repoussez pas les vieux pa
rentsqui rieanent à vous, avides
de féparerfe passé... ts
—Kat-cel'amput qui lesgui:

do ? N'est-ce pas plutôtl'orgueil? parce que telle était ma vocation.

biens à été instituée en cette causé. Qué-
pre 38 août 1984. Darvean & Lemay Pr».
m

AVANTAGEUX
200Doz. chemises en toile blanche

couleur
DEVANT ETRE VENDUBS

A unereduction extraordinaire.
Venez voir nos vitrines et vous convaincre des prix marqués

A. P. Caron & Frère
BASSE-VILLE, QUEBEC.
P. 8.—Sufrant le motto de notre établissement nous donnons

toujgpra.çe que nous promettous. : - :

   

 

Ls compagnie de navi,
_ Richelieu et Ontario.

LIGNE DE LAMALLE ROYALE

QUEBEC ETMONTREAL
d'atte œagaif que ligne ext compose des

stemners da primièrs classe suivent,
savoir:

ion

MONTREAL et QUEBEO,
Lr MONTREAL, capi I. H, Boy. par

tires du quai Nipoiton, lous las LUNDIS.
MEHCHEJIS et VE NDREIIS, à $ heur+
Le QUEBKE.gaphigins M Nalsait, boss

les MAUOUS, JEUDIB «8 SAMEULIS à 5
butired p dt, acrétant aux posts 1Diergs
faire: rt serivant k bon 4 hues le matis.

Entre Montréal et Hamilton

te COUSIGAN, "ALGMRIA Nout lo CORIN-

TULAN. L ;
Un “lesquels lrizzera tous les Nardin

Juin at Name iiv le bassin du Cana à

neuf heaves es fucchidh, à MarcTvre du
train laissaot je station da Bousrentale à
mid pons Ga itiltol, ob les perth Lnise ab-

diaires »æ racuerdent dineotenuot @ Prev
cuth st frock vaiie a ee los qhamine de for
pour Utiate ot Reizysvilie, Pocth, Ara-

prior, sto./ et,à Thoa ave: tous lé ohe-
afas da fer, :
Un peut se pegodruees viliets de pêt-

enge.e\ des qabikes -ch:n ML Bock ieg, 68
face da l'hôteBt-Louedes darsag de là
com ual .

5 mt voie ee OESTORUES. 

 
c
e

     

 

   

   
   

  

 

   
   
  

    

   

       

   

   


